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Joaquim Barradas de Carvalho, A la recherche de la specificite de Ia Renaissance

portugaise. L'«Esmeraldo de situ orbis» de Duarte Pacheco Pereira et la litterature

portugaise de voyages ä l'epoque des grandes decouvertes. Contribution ä

l'etude des origines de la pensee moderne. Paris, Fondation Calouste
Gulbenkian/Centre culturel portugais, 1983. 852 p. en 2 vol.

II est rare que soit edite integralement un travail de recherche aussi considerable

que cette these presentee ä l'Universite de Paris-Sorbonne en octobre 1975: la
publication constitue un hommage posthume rendu au savant de grande envergure qui en

est l'auteur.
Dans son avant-propos Pierre Chaunu ne tarit pas d'eloges: «un grand texte lu

avec toute l'acuite de la critique traditionnelle, avec les recours ajoutes de la seman-

tique quantitative et d'une analyse quasi structuraliste, un grand texte confluent, un

ouvrage synthese».
L'ouvrage s'ouvre par un inventaire de l'historiographie portugaise des grandes

decouvertes. Un tres precieux tableau synoptique enumere les relations de voyage et

leurs editions successives. Ainsi se trouve pose le contexte de l'ceuvre etudiee:

l'Esmeraldo de situ orbis. Joaquim Barradas consacre ensuite une notice biographique

exhaustive ä Duarte Pacheco Pereira (1460-1533). Nous le voyons participer
tres jeune ä des voyages d'exploration sur les cötes de l'actuel Senegal et de la Guinee.

Chevalier de la maison du roi Dom Joäo II, il est consulte lors de l'application
du traite de Tordesillas (1494): il propose des limites aux dominations espagnole et

portugaise sur les terres nouvelles. En 1498 sous le roi Manuel, il entreprend un

grand voyage qui le conduit vers le Bresil. Deux ans plus tard il y revient avec Pedro
Alvares Cabral. II fait deux voyages aux Indes, notamment en 1503 comme membre
de l'expedition des cousins Alonso et Francisco d'Albuquerque qui le chargent
pendant deux ans de defendre le roi de Cochin contre les attaques du roi de Calicut. II
intervient victorieusement dans plusieurs conflits locaux. A son retour ä Lisbonne,
de 1505 ä 1508, il redige son oeuvre l'Esmeraldo de situ orbis, il recoit diverses
missions navales, se marie, et exerce la charge de gouverneur ä Säo Jorge da Mina
(1519-1522). Sa gestion est contestee. II est emprisonne puis gracie. II reprend son

rang ä la cour. Sa vie aventureuse lui donne une aureole de heros: Camöes le chante

dans les Lusiades comme l'Achille lusitanien. De nombreuses ceuvres litteraires le

mettront en scene dans la suite des siecles.

Joaquim Barradas montre que le livre de Pacheco et son titre - Esmeraldo de situ
orbis - s'inspirent de l'ouvrage antique de Pomponius Mela. Pour indiquer qu'il
surpasse tous ces predecesseurs, Duarte qualifie son ouvrage d'«emeraude». C'est

une facon d'affirmer sa valeur et en meme temps de signer son livre: en effet l'eme-
raude se dit aux Indes pachec, ce qui est une partie du nom de l'auteur.

L'Esmeraldo reprend le temoignage des autres recits de voyages portugais:
chroniques, descriptions de pays, journaux de bord, routiers, guides nautiques. J. Barradas

y a recherche la specificite de l'expansion portugaise, en denombrant les occur-
rences des mots et coneepts. Ainsi il apparait que «descobrir» et «descobrimento»
priment «conquistar» et «conquista». Cela signifie que les Portugais s'attachent
avant tout ä l'exploitation commerciale, alors que les Espagnols veulent faire du

pays conquis un prolongement du leur. Des chapitres tres denses avancent et discu-

tent successivement les opinions des divers auteurs.
L'Esmeraldo est un livre exemplaire. II constitue ä la fois une chronique, un traite

de cosmographie et un guide nautique. II etait, semble-t-il, accompagne de cartes
anciennes qui ont ete perdues. Certes, dans sa volonte de passer en revue le monde

connu, Duarte a imite ä la fois l'Histoire naturelle de Pline, traduite en italien par
Cristoforo Landino, et Pomponius Mela. Mais l'expose du Portugais reste un
modele d'ouvrage de la Renaissance car chacune des allegations des Anciens est con-
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frontee ä l'experience qui, seule, permet d'en verifier le bien fonde. L'erudition de
J. Barradas apporte dans ce domaine une masse nouvelle et enorme d'informations,
de notes bibliographiques et de citations qui seront sans aucun doute de grande uti-
lite aux historiens modernistes.

Paris Ivan Cloulas

Frederic Mauro, Le Portugal, le Bresil et TAtlantique au XVIIe siecle
(1570-1670). Etude economique. Paris, Fondation Calouste Gulbenkian/Centre
culturel portugais, 1983. CXVI, 653 p., cartes, ill., tabl., 5 pl. h.t., index.
Voici (sous un titre legerement modifie) la deuxieme edition de la grande these

que Frederic Mauro consacra en 1957/60 ä l'empire portugais dans 1'Atlantique
entre 1570 et 1670. Ce qui fut ä l'epoque une etude pionniere, dans la tradition de
l'Ecole des Annales marquee par la Mediterranee de Fernand Braudel, est reste un
ouvrage fondamental pour la comprehension de cette economie coloniale portugaise

qui - apres le declin du commerce oriental des epices - connut au XVIIe siecle
un nouvel essor dans la produetion et le commerce du sucre bresilien.

Comme l'indique le sous-titre de l'ouvrage, son orientation est strictement
economique: l'auteur se propose, par l'etude d'un «exemple d'economie coloniale ä l'epoque

moderne» de contribuer «ä la connaissance du capitalisme commercial, facteur
decisif de la vie du monde entre la fin du Moyen Age et la revolution industrielle»
(p. 1). Täche d'autant plus difficile - vu la documentation statistique souvent lacu-
naire - que Mauro est un historien dont on devine toujours le souci de la precision
quantitative. Ce n'est donc que par un effort extraordinaire de depouillements et
d'interpretation de toutes sortes de donnees statistiques, de recours ä la theorie
economique, etc. que l'auteur arrive - avec toute la prudence souhaitable - ä cette eva-
luation quantitative de l'economie coloniale (ou, au moins, de certains de ses
secteurs) qui constitue un des grands merites de cet ouvrage.

Le livre est divise en trois parties. Dans la premiere, l'auteur examine les problemes
de la navigation: les construetions navales, le choix des routes maritimes, l'etat

de la science nautique, les peripeties des voyages et la geographie de TAtlantique oü,
ä l'epoque des voiliers, le Bresil se trouvait plus pres de Lisbonne que le Congo. La
deuxieme partie - la plus volumineuse et sans doute la plus importante - traite des
secteurs de l'activite economique. C'est avant tout le Bresil, cceur de cet empire
atlantique du Portugal, qui est examine en detail, produit par produit, en
commencant par le bois-bresil, le sucre, les produits de la mer, etc., et en montrant
Timpact de leur produetion et de leur commerce sur l'economie metropolitaine.

C'est, naturellement, le complexe esclaves-sucre, «moteur» de l'economie
bresilienne, qui est au centre de cette analyse de structure. L'auteur donne un resume tres
dense de l'evolution de l'esclavage noir dans ce pays, de ses origines africaines, et de
son influence sur la societe bresilienne, de la traite et des chiffres d'importation,
plus faibles, d'ailleurs, qu'on ne l'avait longtemps pense. Neanmoins, cette
main-d'ceuvre d'esclaves noirs fut indispensable ä l'economie du sucre qui est etu-
diee en detail dans toutes ses dimensions: de la culture de la canne, en passant par la
produetion ä l'engenho jusqu'ä sa commercialisation internationale. Particulierement

interessant nous parait l'effort de l'auteur pour evaluer quantitativement le
profit des plantations sucrieres, distinguant par lä l'un des problemes generaux de
l'histoire economique de l'Amerique latine qui ont connu une attention grandis-
sante ces dernieres annees. Pour la plantation sucriere du XVIIe siecle, le probleme
apparait particulierement difficile, car les donnees de comptabilite des engenhos ne
permettent pas d'aboutir ä des resultats nets, comme le montre par exemple la difference

entre les taux de profits (tres faibles) presentes par Mauro pour une plantation
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